
P a r arrê té s du min i s tre d e s fla»n»s, 
sont n o m m é s : . 

Sous- inspecteur de douanes è Blanc-
Misseron, M. L e m e r K vérificateur a 
Lille, en remplacement de M. Bourdon
n a i s , s o m m é à Bordeaux . 

Capitaine d« douanes à Joliraez, M. 
Glm, précédemment l ieutenant à B a v a y . 
Lieutenant des douanes a B a v a y , M. Ri
chard , précédemment br igadier à Jeu-
la in . ' 

Voici le texte du décret qui ins t i tue l a 
nouvel le adminis trat ion munic ipa le de 

Le président de l a Républ ique f r a n 
chise, s u r l a proposit ion du min i s tre s e 
crétaire d'Etat au département de l ' inté
rieur et des cul e s , 

Vu l'art 2 de la loi du 12 août 1876, 
décrété : 

Art. 1". — Sont n o m m é s : Maire de la 
vil le do Lille (Nord) . M. Géry Legrand. 

Adjoints au maire de la m ê m e vi l le , 
MM. Rigaut , Ado lphe-Augus te -Joseph ; 
Mercier, F r a n ç o i s ; Meurcin , Vic tor-Sé
raphin - Joseph ; Schne ider - Bouchez , 
A lexandre - A d g u s t a ; Del- cai l le , F r a n 
çois ; Violette, Char les -Théophi le . 

Art. i. — Le min i s i re de l ' intérieur e t 
des cu l tes est c h a r g e de l 'exécution du 
présent décret . *• 

Fa;t à Par i s , le i 9 janvier 18*1. 
J U L E S G R E V Y . 

Par le président d* la République, 
Le minis tre de l'intérieur et des cul tes , 

C O N S T A N S 

U n de no* confrères do Lilie a n n o n c 
que la « coi'-otte • prend de l 'extension 
Houplines maigro les m e s u r e s pr i ses 
pour arrêter le mal . On compte aujour
d'hui env iron UO cas . 11 n'y en avai t que 
2 j au dêliut de la s e m a i n e dernière . 

Ella vient de l a i . e a u « i son apparit ion 
dans les é tab les de M. Fournier; cul t i 
vateur A Vieux Condé. P lus ieurs veaux 
ont succombé . Les prescript ions de l 'au
torité sont r igoureusement o b s e r v é e s . 

C'est là u n e nouve l l e bien g r a v e q u e 
l 'autorité fera bien de vérifier t t surtout , 
do mettre à profit pour combat tre cetto 
redoutable affection vrai fléau de n o s 
e tables . 

Le médec in , appelé à donner drs so ins 
à L a h a y e , n'a pu jusqu'ici s e prononcer 
s u r la g r a v i t é des b les sures qu'il a re
çues . 

A la su i te du dégel et Je la fonle des 
n e i g e s , des ébuulcments se fcont produits 
sur les c h e m i n s de 1er. Le plus important . 
dans notre rég ion , a eu lieu e n t r e B d i a i n 
et JJusigny où le* tra ins , sur un i arcours 
de plus ieurs centaine» de inètre - , n'a
v a n c e n t qu'avec u n e e x t r ê m e précau
t ion. , , 

Une forte équipe de terrass iers es t o c 
cupée actue l lement à la réparation de la 
voie , et, sou3 pou do jours la Compagnie 
a la certitude que tout danger de nou
velles délit1 ovations a u r a disparu. 

Voilà qui expl ique cer ta ins retards 
dont o n s'est plaint à Lille, et dans touto 
l a rég ion traversée par la l igne du Nord. 

S e r i o n s - n o u s Jonc m e n a c é s d'uno n o u 
ve l le m o n . luiion 1 

Voici du inoius quelques n o u v e l l e s qui 
n o m a r ; i v c n t d a n s le s e n s ue d ivers 
c-anta m e n a c é s par lo- e a u x : , _ _ . 

A Mervil le , la Lys , gross i e par l a fonte 
des n s i g e s , e s t de nouveau débordée, 
T o u s " 
inondés , 
qu'au Pont <to l a - L y s 

P lus de -communica t ions de la g a r e a 
la vil le qu'au moyen do barques. 

Ueux us ines sont a n eue-*. Il y a 200 
ouvr ier s s a n * travail . La crue n a été 
hier quo de 17 cent imètres . 

Ou ospère d'ail leurs que ce renouvelle-; 
ment d'inondation n'aura ni duroo ni 
su i tes g r a v e s -

De DunJterque les nouve l les qui n o u s 
arr ivent en date du 1» février, mat in , 
nous parlent auss i do pays m o n d é s aux 
e n v i r o n s do B e i i o i o s e t de l l ohdschoote 
no tamment , et de Wormhoudt . 

A K»quelbecq, p lus ieurs mai sons ont 
dû ô t r e é v a c u é e s et les habitant* l ogés 
d a n s l'école e t d a n s la mairie . 

l es quart iers bas de la vil lo sont 
ifes, depuis le Pont de Pierres jus -

Ndns a v o n s a n n o n c é , d i m a n c h e , qu'un 
emploi d' inst i tuteur-adioint venait do tro 
c r i é a l'école c o m m u n a l e do Bousl .ecquo. 

Cette i m s u r o a é té nécess i tée , nous 
fa i t -on savo ir , par l ' importance Uo cette 
éco l e si e x c e l l e m m e n t dir igée par M. 
Devriè». e t qui compte a u j o u i d h u i plus 
de 175 ôleve3. 

U n épa i s brouil lard "o enveloppé la 
vi l le hier soir et pendant toute la nuit. 
T-.nl é ta i t o p a ï u e la bruine, que 4a c i r 
cu la t ion Ma.t devenue très difficile. La 
fnmièra projetée par les réverbères no 
sère f l e ta i t que d*OS un rayon très res 
tre int . 

Les e n f a n t s de M.lloq.iiUon, cu l t i va teur 
A Croix, jouaient hier dans u n e g r a u g e 
>,re» d'une porte dont un des b a l l a n t s 
étai t ouvert . K.en n'avait pu faire prévoir 
u n acc ident , quand co battant entraî 
n a n t s e s gonds sous son poi Js , t o m b a sur 
un tout jeune enfunt Henê Georges Bo-
qui l lon, a « 6 de 2:1 mois . Le pauvre petit 
fut re levé s a n s vie et un médecin fut 
auss i tô t m a n d é , m a i s tous les s o i o s furent 
inut i l e s , l 'enfant ava i t été tué sur le 
coup . 

On attribue la chute du b a l l a n t à un 
af fa issement ameué , d a n s la murai l le , 

* pur le dégel . 

U n habi tant de la cour Du verger , rue 
do Wttsquelial, v ient do dé 'Oser une 
plainte au c o m m i s s a r i a t du 2e arrond i s -
Hement. Un voleur est passé qui lui a e n 
l evé cinq p igeons . 

O n recherche un . uvrier rat tacheur 
de la rue des L o n g e s Haies . P ierre De-
L i u y u t , que l'on a c c u s e d'avoir pénétré, 
à l'aide d'effraction, ch z u n e de s e s voi
s i n e s e t d y avoir cuei l l i , entre autres 
c h o s e s des robos, jupons , etc . La v ic t ime 
de ce .vol e-d Mme Paul ine Degroote . 

U n truc de voleur. S i g n a l é à un agent 
d» police, c o m m e a y a n t volé une montre 
on a r c e n t d a n s le cabaret Desprez, rue 
d e l 'Avocat, P ierre Declercq ne s es t i a s 
d é c o n t e n a n c é . 11 a enterré la montre 
d a n s un bac rempli de c h a r b o n , puis à 
l a e e n t qui lui o r d o n n â t de rendre 1 objet 
v o m il a répondu : «Bien d a n s l e s m a i n s , 
nen'durw le» poch»s. » Mais le bac était 
toujours là , il put sondé. Le chronomètre 
Y était , noirci m a i s n'en cont inuant pas 
m o i n s à * m a r q u e r l a m a r c h e du temps , 
Dec l ercq a é t f é e r o u é au dépôt de sûreté . 

L a m a l e n c o n t r e u s e idée de se donner 

foire^ouvrir les portes d un * = i « m ' D 3 ! 
i l U r u * de la B a l a n c e , a g e r m é , lundi 
» o . r ? d a o * le c erveau de J<J»n-l3aptisie 
S î l i v v Mai», par ma lheur , de vér i tables 
l ^ e n t s ' s o S t arr ivés , et o n t arrêté le faux 
? r è r ê l î ? tr ihunal correct ionne l s e P r o 
n o n c e r a . 

U o ouvr ier 
c h a u d r o n n i e r E r n e s t 

de 1 A l -

O n a conduit hier a la prison muic i -
palo u n e jeune fille de la rue Beaure -
w a e r t , Ros ine Hochepied, prévenue d'es
croquer ie au préjudi^ede Mm* Vve Bonté , 
propriétaire a u b o u l e v a r d Beaurepa ire . • 

• ~* V 
Lundi , vers neuf heures et demie du 

soir , M. Doutre long , bijoutier, a Lille, 
v i t en trer c h e z lui un individu qui 
lui m a n i f e s t a le désir d'acheter une m o n 
tre e n or et s a cha ine . L« bijoutier s 'em
pressa de lui eu faire voir et le quidam 
ji ta son dévolu s u r u n e montre de 2.JÔ 
francs e t une cha ine de 133 francs . 

Cependant , a v a n t de conc lure déflniti-' 
v e m e n t le m a r c h é , il voulut encore on 
voir d'autres. M. Doutre long, pour le 
s a t i s f a i r e . s e re tourna pour prendre un 
nouvel écr in . Pendant co t emps- là , le 
client, ouvrant la porte, cr ia : • Loui«, 
v i e n s donc voir cela . » Lo marchand le 
vit a lors disparaître en courant . Il le 
poursuivit et le rejoignit bientôt. L'hom
me avai t jeté la montre et l a cha îne 

On n o u s rapporte qu'un vol a é té 
c o m m i s au Durmont, près Ni iuvi l lo-eu-
Ft rrain , d a n s 1 avuut-dernièro nu i l . 

Uo» vo leurs i n c o n n u s ont pénétre dans 
un atel ier de t i s seurs d où i ls ont s o u s 
trait trois pièces d'étoffes, auxque l l e s ils 
ont san? doute fait passer la fron tare. 

Ce vol est une per le réel le pour les 
h o n n è t s s ouvr iers qui en s o n t v ic t imes . 

Le dégel a, de nouveau , gonfle les tur
bulentes e a u x de la Lys . Toutes les prai
r ies de Wer\v;cq à Menin sont encore 
inondées à l'heure qu'il est . 

Heureusement que ce dégel n'est pas 
a c c o m p a g n é de pluie c o m m e cela e-t 
fréquent ea parei l le c i rcons tance , car , 
à voir les proportions actue l les des e a u x , 
il y aurai t à craindra une inondation 
Certainement p lus considérublo que la 
dernière. 

Lundi , v e r s d ix heures du soir , le n o m -
nié Gabriel P la le l , bouvier, â-jé de v i n g t 
a n s , é tant en état d'ivrosse.s'cst fait une 
très g r a v e b lessure au po ignet g a u c h e , 
en brisant' u n e vitre , à la façade d'un 
cabare t de la rue des trois coin o n n e s , à 
Lille d'où il v e n a i t d'être expulsé . 

On crut d'abord que l'artère était cou
pée, m a i s lo docteur Henry, immédiate
ment appelée an poste de l'Hôlel de Vil le , 
où lo b lessé ava i t é té transporté , n recon
nu qu'il n'en é ta i theureusement pas ninsi 
m a i s que Platel ava i t un tendon du poi
gne t t ranché net, et que, par consê -ueut 
il r e s t era estropie pour toute s a vie . 

Hier so ir .vers 7 heures et demie. lenom-
mél:'gido Morits ,àge de 30 an».fondeur en 
cu ivre , demeurant rue d'Au.stcrlitz, 61, à 
Lille, est tombé dans la rave du n o m m * 
Joseph Delattre , cabaret ier , demeurant 
rue d'iéna, 60. 

Quand on l'a re levé , lo m a l h e u r e u x 
avait ce s sé de v ivre ; ii s'était brisé la 
c o l o . n o vertébrale , M. Bailleur, médecin , 
n'a pu que constater le décès . 

Le corps de Morits a été ramené à son 
domici le . 

11 la isse une veuve et 6 en fant s . 

Lnï iave u n su iva i t , h ier la rue de 1 Ai-
J B T n * è « é , M u r . « et r e n v e r s é » « » « ' • « " 
de h» rue de I Avocat, par uo camion 
Cbarfà do baile* de iaioe. 

> 

Les employés de la maison Thiéry . c o n 
fect ionneur, place du Théâtre , a Lille, 
ont arrêté hier s o i r . u a individu au m o 
m e n t où il faisait main-bas&o s u r un 
parde-sus exposé a l 'étalage. — O t 
audac ieux vo leur , c n-luit par un agent 
île police à la pr ison munic ipale , a tenté 
de s'évader en brirant p lus ieurs c a r r e a u x 
de vitre.— Son projet a é t é d é j o u é , g r â c e 
à la v ig i l ance des a g e n t s qui l'ont mis 
dans l ' impossibil ité de touter u n e n o u 
vel le é v a i s o n . 

On écrit de Neuvi l l e ou-Ferra in , à la 
Gazette de Tourcoing : 

« L'installation de M. P e w i t t o - V a n d e -
bcu'-iuo, élu r é c e m m e n t maire de notre 
local i té , s'est faite luudi dernier, » K C un 
certain éc lat . 

» U faisait un t e m p s superbe ; on eut 
dit ur.e p le ine journée r4a printemps. 

» Dès le mat in , toutes les m a i s o n s 
é ta ient pavoiséca. Sur la Place et lo long 
de la rouio qui conduit à la ferme Je M. 
Dewit te , des a r e * - d e - t r i o m p h e - ava ien t 
été é levés . Il y en avai t ô, portant toutes 
des inscr ipt ions à l 'adresse du nouveau 
maire . Partout des g u i r l a n d e s et des mats 
vén i t i ens . 

* Un de ces arcs-de-tr iomphe a sur iout 
att iré l'attention publique. C'était c i lu i 
de MM. Desurinont, li-eres, rappelant en 
e x c e l l e n t s ternies la mémoiro de l 'aucien 
et regret té maire , M. G h e s t e m - L e r o u x . 

« Une m e s s e a été dite et su iv ie d'une 
aboudar.lo distribution do s e c o u r s a u x 
pauvres-. 

» A deux h e u r - s M. D c w i i t e s'est ren
du à l.i Mairie pour en prendre posses 
s ion . U étai t e scor té par de n o m b r e u x c a 
v a l i e r s venus a s a rencontre . 

»Le nouveau maire a été reçu à la porte 
de la m a i s o n c o m m u n e par M. Cau-Ca
ret le , premier adjoint, a c c o m p a g n é do 
M. Jean Louis Vandaimne, suppléant M. 
Dhalluin Glorieux, s-eeoii I adjoint, absent 
à cause d'un deuil d.'. famil le . M. Dewit te 
es t introduit dans uno sa l le où i o n s les 
m e m b r e s du Couseii munic ipa l sont a s 
semblé* . 

M. C a u C a r e t t o prend alors la parole 
et au n o m du Con-.eJ lou' ent ier , faii l e c 
ture de l 'adre-se su ivante : 

Monsieur le mai e. 
En vou. acc.iuiaiit uujuu d'inii commo le 

premier uiagi«tial de la cjmiuune.Ju Voudrai! 
pouvuti' vous exprimer dignement eu mon nuq 
et eu ci lui du Goustil m.iuic |>il. l o u e U yri-
li.ude dont nous souimes pénètres à voire 
égard, mais *i l'éloquei.»- me m noue, la »iu-
•éri.é y supplé •. Vca lit z eu è r e co..v.uuuu. 

Lor.-qu'ii y a >e,a moi--, une mûri tout.» fut 
imprévue nous iulev.ul noire l»i :u regmUS Ai• 
UUesteni, la populaliou tle Neuville >e demanda 
avec une vive i yuiéiude 4111 prendrait tenor-
m u s eu main ses lnt4réU avec celle ummile 
Ue caractère, atte axtu* ilè ùienceiltuiile, qm lui 
é.aieut propres. Ues lois, lou«i hM regard* se 
louruèreut vers vous, Monsieur le mure, et 
déjn l'epiuioa publt'iuo Vous dOfiguail pour le 
remplacer dignement. 

Ce n'est pas, 11-mi le savons, sans faire 
violence à v> s seailmeoU, ipie vous avez 
bien voulu accepter ces huiles, mais délicates 
fonctions, et il a fadu que p.u-i. urs Ues con
seillers municipaux les plus auloi isés s'unis
sent à moi pour vous y décider. Aussi, Uouaieur 
le maire, nous tenons a vou* le duo bieu 
haut : 

Merci I 
Placé cU-pui» lung'emps a la lelo uni iii.c des 

plus importâmes 1 tbloiUUoui de U commune, 
vous av< z, par d'haWles calculs, et eu uiui&aiii. 
avec discernement les meilleures mtlhodes 
vous aviz, dis-je, rendu noire culture pros
père, et vos l.ibsurs ont été courouués de 

Ces précieuses qualités vous les consacrr-rtz, 
nous le savons, a l'adaiiBisiratiou de lu com
mune, pour nu-uer à bonue llu les travaux eu 
cour d'exécution, pourétudier les amélioration* 
à introduire, connue aussi pour recli ucli.r les 
moyens d'aiieg.r, s'il y a lieu, le» caaigc* ues 
ConlriOil.ib'.es. 

Le Conseil manicipal. qui a mis eu vous 
louie ta coiifiaiicw. »t ra l ieunux de v.au-
$. cond«.r dans celle lâche qa« mou çol è^ue, 
M. Pbatulu-Olorieux ci lûoi eu parljculiei ,uous 

nous efforcerons de vous rendre aussi facile 
que possible. 

Nous unissant ainsi dans une môme 1 ensée, 
nwus bu vous a votre sauté, au bieu ô rt> de la 
commun- n .lisant. : 
mi Vire Monsieur le maire 1 

> M. Dewi t te a répondu à ces chaleu
r e u s e s paroles d'accueil , dans les termes 
s u i v a n t s : 

Messieurs, 
J« no chercherai nullement & vous dissi

muler combien je suis flatté, fier, heureux, de 
l'honneur que m'avez lait, de la eonlUnne que 
vous m'.iv. z t- moi{ju ;e, en mo douuaul vos 
suffrage». 

Suas I'. m pire de c -a sentiments, je l'avoue, 
j'oulilie pres'iueen c- moineutlt lourd-' tà-he. 
• lu- vous imiio-iz a mou dévouement. Je 
vous eu remercie. 

Vins m'avez appelé; me voici. Je rata à vous 
tout entier. Avec otre concours synipathiq ie. 
celle lâch' , je IV», ère, me ilovteoera faciia, 
J'ai pour rttntiitiou q. o daita noin-ch-r Neu
ville, nous art vions a ne former qu'un emur 
el qu'une àme Je veux doue, o iblier quelques 
opixisiti n» qui u'om, été que le fruu dune 
ardeur passagère. j . 

J'eatièra l»i. u que lous mes adversaires d'hier, 
deviendront mes amis de demain ; daus tous 
les ois , tuas peuvent compter sur mo» impar
tialité, car je suis tout à tous ; et si Jô jemerc'c 
-eux des e ea.airs qui n'ont pas cru aux ca
lomnies répandues parlamilvi llUDoe.J'exprlms 
l'espoir que bieuiôi les autres sedemaoaeront 
coauii 01 ils ont pu y ajouter M 1111 seul 
111 lent. Lais-ez-rnoi aussi leme'cier ce fière 
geuér^ux qui a cru, je ne • sais Irop pourquoi, 
devoir se retirer p >ur m» c^der sa place. 

J'ose ans i vous rappeler le souveuir dn mou 
père (l) que plusieurs d'entre vous 11'uut pis 
oublw ; n y a la pour moi des exemples forti
fiants. 

es honorables et bieu regretté* préd^ces-
Mn g oui aussi MuKiiiièremeiit faciliui ma 
tâoh-. Bn eff.-t, quand je regarde autour de 
moi, je eousnue que presque oulest b i t dam 
noire commune. J • vois noire belle église qui 
lait l'adadralion de toas, nos chemins vici-
l i iu i presque entièrement pavés, i'agrandissc-
menl «le l'école de» garçons, ia nouvelle école 
îles lllles .. ti.111 cêlii, .1 . s i vrai, messieurs, a 
charge le commune d impôts, mais nous pour-
ion» maintenant non* reposer, et e crois que 
daus les circonstances présentes, s u;s 1 Wt 
négliger de 01; qu il est vraiment unie, iu i i s -
pensable, nous pourrons entrer daus la voie 
des économies. S'h est h norabie d'avoir su 
faire le nec-saire . i l est du devoir d'une bonne 
administration, de s'arrôier quaM e néecs-
s û e Mt (ait, atln d'aleieire pour aller phi» 
loia. que les charges léguées par le passe 
soient éteiuies. 

Pour arriver à ce résuliat. je m'appuierai, 
Mes~ieurs,sur voire bienveillant eoaoowr*,sul 
le zèle si inlellig.mt et si dévoué des digues 
a l ints que vous m'avez d:inué<, et ay-jo I-'.— 
• I M-I .j'en sais sûr, nous marc'i rous da> s 
une unini parfaite. Comptez bien que tnu 
jours, j'ent ml» vous avoir pouranxiuair-, el 
que Je vous exposerai toujours, tranOhei—i t et 
loyaiem. nt looies les ail ure> de ia commune 
pour ne me laisser eiisuue guider que par vos 
voles, liieu loin de vouloir jamais le» surpren
dre. Partisan siucère des verilabl s id es de 
liberté . t ae progrès, je cr JIS que c'est par 
l'éducation de Ujeum s.-.e q iu U J U , devoii-. y 
marcher ,:,„ -j . :• »- i 

Et la base de' cette éducation, je le dis sans 
crainte de trouver un co-tradi t- ur dais celle 
excellente commune de Neuville. i ù les s une» 
train ions du p isso soui demeurées si vivan
te , c'est avant tout, l'i ee n-ligieue, c'e^t 
l'idée chrétienne qui a l'ail la Fivn w si grande, 
q i a lait uotr civiu alio.'i. C'e-t vous dire. 
MessieU'.v . que je seconderai avec vous de" 
tout mon lO'tcoir. le :ele vruimml n-imtrable de 
de nis mut tuteurs et du nos nsiil*.ir<cex aad 
cherchent à m.ulq er à nos enfautx. en même 
lem s qu-t t'i7iiir,tctinn, cet esprit d'ordre ceri-
tati e qui fioine l'Sliummes de devoir dans la 
/'umtlie.dUn* la commune dam l'Ait<t. 

Peu habitue aux n'aies a iiitiui iralives. ce 
n'. si c< rl.iiii<'iiieiH pas sans, oral nia que j'en ai 
ncc.pte le far.leru, mais cnlln, vous m'y ;;vtz 
coiiv.e et j - l 'accple comme un devoir. Je me 
pi. s a espérer qu'il s ra facile a accomplir, 
grâce à vo ic concours qui «ara cor liai, ei già-
ce AUSSI, j'en ai la eonfJUuoe. à ia bonne voLuié 
que je rencoutre ai de U pari do lous. Je l'am-
bnio.iue cornue prix démon dévouement. 

w Les récept ions ont 1 u lieu ensui te .Le 
nouveau maire a 1res bien accuv'l i i l ous 
les présidents des socie ios locales : la 
Musique Municipale a y a n t à la l è l e M. 
Mager, son chef, ies A n c i e n s Militaires, 
l a s o c : é i o St Jo .eph . 

» M. Uevviue a réuni son Conseil Muni
cipal dan* un banquot, après la c é r é m o 
nie d 1 son instal lat ion. Au dessort, on a 
beaucoup re narqu.i la cuartuante r o 
m a n c e composée et (.hantée pour ia c i r 
c o n s t a n c e par 11. Jean F i p o D e w . t t c 

» Un l iai i i i iot « été < ga i ement oiîert à 
la M uaiijite Municipale, dans une sa l le 
de la Mair ie , un a u i r o a réuni les cava 
l iers à la lJomm • d'Or. 

» L soir, i lh.miiintion", verres de cou 
leurs formant l ee 'mots de : Vice M le 
Mi ire, lanternes vé-n.liemi •', l'eu de ben-
« a l e . Une - foule consi l é iabie , tout Neu
vi l le , se promenait au lndieu de ce» effets 
de limite o luiulipl ies et d un u-pect m a -
gni floue, 

» Ce le fô'o do l ' installation do M. De-
w . i t e , c o m m e m a i r e , fera époque iliins 
l'histoire de ^euvil le . Jamais peut être 
autant d'a l légresse et d 'empressement 
u n a n i m e i ne se sont mani fes tes . Sous de 
parei ls ausp ices , l 'Administration m u n i 
c ipales do M. Dewit te se présente capable 
des mei l l eurs résu l ta t s , sot i ieuue qu'e le 
est . par l 'est imo et U s y m p a i l n e publi
ques . » 

SOCIÉTÉ ODUSTi<IELLE DU HORD 

(SHIU.) 
M. Chanibei'ian i prend laparoli». 
Il exprime- d'uborl la profoade r e c o n 

n a i s s a n c e qu'il éprouve pour le grand 
h uni'ui- quo lui a f*'t la Société Indus
triel le du Nord d.» la France en fi avalant 
à paraître c o m m e coofereno ier dan* cette 
u u g u s l e s o e n n u i ; ma i s il est saisi d'une 
cra iu le respectueuse en venant evant 
un auditoire si imposant pour représenter 
son i l ;us inj et vénère mai ire M. l 'asteur. 

Il va traiter un sujM qui préoccupe de 
puis que lqu-s unii e s sur iout le monde 
t a v a n l : u l ô lo généra l des o r g a n i s m e s 
mici oscopiques d a n s la n a i - r e et de leurs 
re lat ions avec les maladies contag ieuses . 
Co point de la ec ience est eucot e e n v e 
loppé de iiiyst r euses obscuri tés , mai» 
pourtant la vérité c u m i n e n c t a - e faire 
jour et il s era heureux' et l ier, en procla
ma t>t ces e ioi i i iai i tes découvertes d e l à 
p ivviotogie m derne, d'avoir à chaque 
pas a ren ire h o m m a g e à son bieii—aimé 
maître , à qui revient , n'uae manière i ri -
contestable , In p lus l arge et 1* plus n o 
ble part de ces p.ic l iques conquêtes . 

Quand on jette un regard nuto'ir do 
so i , ou v il des ô l i e s arr iver à l 'existen
ce, f/ra : i ir ,se déve opper et dépérir bien-
i ô i , c e qui porto à formuler cet te propo
s i t ion, que tout ce qui vit , meurt e t s e 
d é s o r g a n i s e , et que> c'e.-t la la fin 
nature l le de tous les ê tres o r g i n i s e s . 
Cependant, depuis l e s découvertes de la 
sc i ence mVlerue , un nouveau moifde en 
quelque sorte s'est révélé : c'e*t le monde 
des infiniment petits , monde qui- compte 
des êtres par mi l l ions de mil l ions , monde 
v ivant et auitne qui nous montre , s o u s 
le g r o s s i s s e m e n t du microscope,dos types 
»t var ié s e t si nombreux s e mouvant , 
s'.iyàtaiit,seilévorant au sein d'mia,goutte 
d'eau,connue autant de m o n s t r e s au se in 
de l'Océan. 

N o u s pouvons v o u s faire vo ir quelques-
uns de c e s a n i m a u x m e r o s c o p i , i u e : , p a r -
mi les m o i n s pe ins . A lors u n e gout te 
«l'eau est projetée sur un esrnn éc la iré à 
la lumière oxhydr ique et la plupart des 
specuite i irs ont (>u IJIJSTvtr un instant 
les m o u v e m e n t s t\o quelque • uns de c e s 

(1; M D-wi'.ie père, a été maire de Neuville 
pendant 1 Ji.gitnv». 

ersranismes microscopiques . Cette pre 
mière p r o j e c t o n qui offrit du res te le 
le plus do dit' cultes pour l 'observation, 
fut la seu le qui fut faite sur na ture v i 
v a n t e , les autres qui seront indiquées 
seront des project ions d' imagos a g r a n 
dies de c.ss o r g a n i s m e s et reproduites sur 
•\erre par la pin>t< g r a p h i e . L'observation 
en sera plus faci e et la fidélité do repro
duction ne la i s sera g u è r e & dés irer . 

Ces inf iniment petits appar t i ennent à 
des e spèces très var iées ; on leur a don
n é différents n o m s qui rappel lent l eurs 
forme--, ou leurs m o u v e m e n t s ou leur 
pet i tesse relative: i l y a i e s bacilles petits 
bâtons .e* vitrions qui s'agitent en t' us 
sens, le- bactéries au c irps lonrz, étroit , 
< t to m mt par leur réunion c o m m e des 
fi s droits e t i n f l e x i b l e s les mïcrococcus 
remarquab lement petits e t d'aut e s e n 
core qu'il s e d i spense de nommer . Ces 
o r g a n i s m e s ont des d imens ions que l'on 
carcule par mi l l i èmes ou fract ions de mi l 
l ième de mil l imètre . A voir cette four
mil ière d'êtres o r g a n i s é s appara i s sant 
dans les condi t ions les plus d iverses s a n s 
c a u s e génératr ice apparente , n'était-il 
pa* naturel de croire que ces êtres 
s'étaient développés s o u s l'influence de 
l'air, de la lumière et de la cha leur ? 
B'.ifl'on dont le conférencier c i ie l'opinion, 
: 'est la issé entra îner d a n s cet ordre d'i
dées et y a peu d'années encore , le monde 
s a v a n t pouvait s 'étonner des c l a m e u r s 
tr iomphantes d e e a a r l i e a a * de la généra-
t'nn spontané. Mais les t r a v a u x de M. 
Pasteui' l les ont réduits au s i l ence e t ont 
pr c aîné la vér i té . 

Voici deux- ba l lons , e t le conférenc ier 
les montre , i ls s o n t ple ins , l'un de s a n g , 
1 autro de lait, i ls ont é té tenus dans u n e 
température d'environ 30 d e g r é s , c ' e s t - é -
l irmlaaa une température très favorable , 
a l 'altération des l iquides ; le s a n g e t le 
lait on le sait , sont des plus a l térables 
et pourquoi se .«ont-ils c o n s e r v é s par 
fa i tement depuis deux a n s , a lors 
que les b a l l o n s n'ont pas é té h e r m é 
t iquement b o H c h é s , a lors qn'ils ont 
é té s o u m i s à toutee les inf luences de la 
lumière et t e la cha l e 11' 1 Qu'est devenue 
la générat ion spontKn** c e s o r g a n i s m e s 
microscopiques t II n'ose contes ter c e 
qu'il soit possible d' imaginer un e n s e m 
ble de condit ions dans lesquel les puisse 
apparaître l'a v ie , c e n'est 14 qu'une 
q u - t i o n purement théorique ; m a i s à 
prendre les choses c o m m e e l les sont , à 
n 1 considérer la q u e - n o n qu'au point de 
\ ne de la réa i j l i t é des faits , il n'y a point 
de générat ion spontanée et n s d e u x 
l iquides se «>nt c- n«ervés p a r e e q u e n o u s 
les avons mis a l'abri de l ' invasion des 
orgranismes ex tér ieurs . Ces g e r m e s d'or
g a n i s m e s pu lulcnt dans l'air e t dans 
l 'eau. 

M ê l e z d a n s ces b Ions que lques 
gout tes d'eau Cim aune, en levez le t a m 
pon de co lon q u f , me l 'entrée d e s 

H O T A B I L I T Ë S COMMERCIALES 
«•*• I l o u b a i x ii i 

aUIOUTQK COURONNE. Nouveau! ès.Gdt-Bue,5S 

Hrl DELEPORTE, 6de-Place, contour S^Iariin 
CHAPBLLSRIS e» tout fenrts 

ï'ie TEMPEZ. Spécialité de Chaussures 
GRANDE KUB 44 pis ^ ^ ^ ^ ^ 

ba<lons non pas a t 
qu'il porta, «t alor< 
dans le» bal lons c 
tar ieroni p a s a d : 

, mars a u x g e r m e s 
>- c u r e z introduit 
• a t i s m e » qui n e 
m i n e r l 'altération 

des liquides Donc d'après M. Chamber 
1-uid parlant nu n o m de M. P a s t e u r , c e s 
o r g a n i s m e s microscopiques e u x - m ê m e s 
v i ennent d autres o r g n i s m e s s e m b l a b l e s 
et produiront à leur tour de n o u v e a u x 
êtres , m a i s il n'y a point de générat ion 
spontané* : créateur et c r é a t u r e s , voi lé 
les tleux m o t s de la vra ie s c i ence . 

Ce* réf lexions sur la mult ipl ic i té de c e s 
o r g a n i s m e s sera ient peut être de nature à 
provoquer c h e z cer ta ines p e r s o n n e s un 
s e n t i m e n t de r é p u g n a n c e , m a i s qu'e l les 
se rassurent ; ces ê tres ne s e ti ou vent 
pan dm.s tous les l iquides absorbés par 
l 'économie. 

L'eau croupissante des m a r a i s , l'eau 
douce et tranquil le des é t a n g s sont des 
mi l ieux favorables à leur déve loppement , 
m a i s il n'en es t pas de môme «ies e a u x 
courantes , des e a u x bien v ives de n o s 
sources . Quand on a foulé le rais in pour 
en extra ire le j u s et préparer le v in , il s e 
produit un travail i m » -leur, une fermen
tation, les o r g a n i s m e s microscopiques 
cons i s tant en ce l lu les s e mult ip l ient et s e 
trait forment. U n e project ion m o n t r e la 
forme de ces ce l lu les au c o m m e n c e m e n t , 
u n e s econde les m o n t r e à la fin de la 
i'e mentauoi i ; et quand ce travai l a é té 
arrêté , la vie île c e s o r g a n i s m e s s'est 
éte inte La levure es t auss i un ferment 
et contient ces o r g a n i s m e s prêts à pas»er 
par les m ê m e s phases de déve loppj inant 
et de destruct ion, a a-comp'ar le m è n e 
travail pour la production do l'alcool, et 
la Itière est une autre boisson a. la prépa
ration do laquel le i ls ont concouru . Il 
f .ut en dire autant du levain qui sert à 
fuir • lever la •> àte et à roadre le pain 
plus léger par b> travai l de la f ermenta
tion qui développe de l 'alcool e t de l'acide 
carbnuiqu* aux dépens de la mat ière 
amylacé» de la forme. 

C'est cet acide car oonique qui s o u l è v e 
la pâte e t quant a u x o r g a n i s m e s micros 
copiques qui ont tué les ayante m y s t é 
r ieux de ce travai l , la cu i s son les tue et 
nous pouvons cont inuer à les m a n g e r e t 
s a n s iiôu'oûi et surtout t a n s aucun d a n 
ger . Ces liquides qui n o u s servent de 
Ooissons, la itière et l e vin sont déposés 
dans des r a v e s , e t sous tra i t s dans des 
tonneaux ou «les boutei l les à l'influence 
oes o r g a u i s m o s microscopiques qui a c -
coinpl raient sur l'alcopl un au ire t ra 
vai l ; c'est ce qui arr ive quand toutes les 
condi t ions n'ont pas été bien rempl ies , 
l 'altération do c e s l quido» a lieu daus les 
c a v e - , «IHUS les t o n n e a u x , on a 'es v i n s 
amers, tournés, acides, piqués. C'est le 
mycoderma aceti qui i r a n - f o r m e l'alcool 
du vin en v i n a i g r e , le v ina igre différant 
de l'alcool par d e u x a t o m e s d'hydrogène 
en inoins et un a tome d'oxygène eu plus; 
puis ce v .na igre ou ac ide acét ique s e 
transit ra i e pour donner de l'acide c a r 
bonique. 

Ces ê tres qui ont ainsi beso in de l'air 
pour vivr;> et s e développer et accompl ir 
ce travai l des f ermentat ions d a n s la 
na ture -ont d é s i g n é s s o u s le nom g é n é 
ral d'aérobies v ivant d a n s l'air, en oppo
sit ion a v e c une autre c l a s s e d'êtres que 
l'air tuo a u contraire a u l ieu de les faire 
v ivre et qui pour cette r a i s o n s o n t n o m 
més anaréobies. 

Ainsi s o u s l'iufluence des o r g a n i s m e s 
d o n t n o u s v e n o n s d e parier , l e s u c r e 
donne de l'alcool, l'alcool donne du v ina i 
g r e et le v ina igre donne de l'acide carbo
nique, ma i s d'autrçs o r g a n i s m e s sont 
capables d e t rans former d irec tement le 
s u c r e en acide carbonique . En é tendant 
un peu le cerc le de c e s cons idérat ions on 
peut faire voir que t o n 1 o iourne dans la 
na ture e n acide carbonique , e n e a u , e n 
a m m o n i a q u e pour serv ir de nourri ture à 
d'autres o r g a n i s m e s . 

Aussi c o m m e tout paraii grand s o u s le 
regard de la vra i e s c e n c e : ces o r g a n i s 
nies microscop iqnes a c - o m p i i s s e n t s i l e n 
c i eusement et invis ibb;ment un i m m e n s e 
travai l d a n s la n a t u r e m c'est s o u s leur 
act ion, et d'après les lois auxque l l e s i l s 
obéissent , que t o u s les corps o r g a n i s é s , 
v é g é t a u x et a n i m a u x , res t i tuent pour l a 
nourri ture des autres ê tres s e m b l a b l e s , 
les é l é m e n t s qu'i ls ava ient absorbés e u x -
m ê m e s pour leur propre n o u r r i t u r e , et 
ainsi la v ie s 'entretient. S'il en étai t a u 
trement, si ces é l éments premiers puisés 
dans l'air et dans la t e r r e n'étaient p a s 
rendus , l'air et l a - t e r r e ira ient «'appau
vr issant toujours dos é l éments nutri t i fs 
et sera ient bientôt épuisés : a lor s la v ie 
devrait d isparaître de notre monde . 
(A fKt'cre.) L ' A B U S H. V A S S A R T -

LIBOSSART Frères, rue du Curé, t a 
Spécialité p-Noces et Baptêmes. O/aces p'malate 

L LECLÈRE, marchand-tailleur, 31,Gde-Rue 
Haute Nouveauté Française et Anglaise 

MAISON SERIEUSE NX FAISANT QUE LA MESURE 

DESBONNET-AVETTANT, Grande-Rue, 20 
SPÉCIALITÉ »M BLANC ET DEUIL 

BiRREZ-L£Dl iETTE.30, r.du Vieil-abreuvoir 
Pianos, Musique, A tauneutent et Location. 

DUHEI-IERCHEZ, Grande-Rue, 31 
Corsets, Jupons et Tournures 

MACHINES A COUDRE P » TOUS OKNRES. 

iO PALAIS DB CRI TA!,, 16, Grande-Rue 
CmfictioiufP' Hommes H Enfants. 

••• CH TTELEYN-O.W, contour Notre-Dame 
COURONNES MORTUAIRES 

Plantes et Bouquets en tous genres 

QUEVERuE-MICHAUX, fabricant de Billacds 
Sua* de Vandecasteelt, anc" «•" Bocq 

SUB DBS DOUZB-APOTBBS, 1 1 , A L1LLB 

SPÉCIALITÉ DE CURAÇAO 
TREIZB MÉDAILLES OB, VBBMEIL, ABSENT tt BMNZE 

Jt.SCBOUrSJBTXN,a,r d'Bsquermes, Lille 

PLNOIS -BLONDEiTj, Grande-Ruî , .8 . 
MOBLOOBRlB,BIJOUTBKIB,OBFÉVBBBIK 

parures diamants pend1" bronze tt composition 

» Il ava i t m ê m e obtenu de son père à 
qui il envoya i t , â l'appui de c h a q u e traite 
une note détail lée de l'opération, qu'elle 
étai t c e n s é e représenter une participait-, n 
ae .compte a u c u n e d a u s quelques-unes 
de c e s opérat ions . 

» A l'égard de l'un de 6es beaux- frères 
m a r c h a n d de col le , il a v a i t employé un 
autre m o y e n pour s'associer s a confiance 
et s o n c o n c o u r s ; supposant de» c o m 
m a n d e s de col le à des prix a v a n t a g e u x , 
il s e fa isai t l ivrer de g r a n d e s quantii.es 
de cette» marchandise , que son beau-frè
re faisait venir a grands frai», e t auquel 
il faisait croire à des WnéfHos cons idé
rables , pu is , lorsqu'il avai t obtenu la 
négociat ion des effets qu'il lui présentait 
il la i ssa i t toutes c e s col las se détériorer 
d a u s un m a g a s i n o ù e l l es ont é t é retrou
vées n'ayant p lus a u c u n e va l eur c o m 
merc ia le . 

Toutes les tra i tes dont il s 'agit ont 
été n é g o c i é e s sait chez M. Duvilder à 
Lille; soit au Crédit du Nord! o u chez M. 
Ue le V i n g h e , a T o u r n a y ; e l les s 'é lèvent 
d'après les bordereaux fournis par i x s 
différentes banques à 120,000 f r a n c s e n 
v iron. F . . . p è r e , a acquit té l a p lus 
grande partie'oe c e s traites , d'autres ont 
été payées par l 'accusé l u i - m ê m e . 17 seu
l ement sont res tées e n souffrance . 

L'accusé parait dans ce t te affaire avo ir 
été entra îné surtout par le désir de con -
s e r v i r la s i tuât on c o m m e r c i a l e qu'il 
espérai t vo ir devenir me i l l eure e t 
lui permettre de dés intéresser tous s e s 
créanciers . Il reconnaî t d'ai l leurs tous l e s 
faux qui lui s o n t reprochés . 

M* Hattu présen . e la défense d é F . . . 
Charles F . . . , a y a n t obtenu des c i r 

cons tances a t ténuantes , n'est c o n d a m n é 
qu'a la peine de trois a a s d e prison. 

TRIBDNL CORRECTIONNEL DE LÎLLE 
V o l 

La nomméePharaîlde de Vandeniriesche est 
une ilùié commère qui en revendrait a un 
prestidigitateur. En fait d'escamotage elle ne 
craignait parait-il, personne: C'est ainsi qu'elle 
a pu enlever, sa* s être vu d'abord, des plumes 
d« toil it l . , rtts rubans de soie, elc. 

Mais tant va la cruche a l'eau.. . Enfin, on 
s'apetçut de la ôispari ion de ces marchandises 
de prix, o n e a informa la police qui, elle, ae 
croit pas f-'cilemt-ut mx prestiges et elle a te* 
bonnes raisons pour cela. Au-si trouva t-elle 
bieu vite la tlcell- et lafllle Vindendriesche fut 
c invaincue d'avoir volé Mme Parent et el le 
est condamnée a 3 mou de prison. 

E s c r o q u e r i e 

Dé iré Philippe pratique un autre genre de 
vol. Ne pouvant être tout», ou croyant le métier 
trop dangereux il s'est fdt renard. Eu celte 
qualité il s'est présenté avec une prétendue 
le lire d'un honorable huissier de Lille; deman
dant des fonds à uu client. 

Philippe avoue II met tout sur le compte de 
la misère. 2 mois de prison. 

R é b e l l i o n 
J.-B Staessens est encore un de ces gaillards 

qui ne sont pas tendres pour la police quau 1 
le genièvre les inspire. 

Ces jours derniers, è Armentiere», il ne fal-
f il pas moins que trois sergents de ville, M M. 
Lecaurt, Noirel et Speybrouck. pour mettre à 
la raison, ce que veut dire au poste, le furieux 
Belge qui frappait, mordait, etc. pour ne pas 
se laisser approcher. 

11 est beaucoup moins fier aujour 'hui quand 
il s'entend rond miner è 2 mois de prison 
nour sa rébellion et S francs d'amende pour 
l'ivresse. 

Cour d'Assises du Nord 
Prés idence de M. H O N O R É , conse i l l er 

à la Cour d'appel d e Douai. 
Ministère publ ic : M. D e v a u x d'Achy. 

Audience du 1 " Féerier 1881. 

2* Affaire. — V o l q u a l i f i é 
Le 19 décembre 1P80, Léonard Bossaert , 

journal ier à Dunkerque, s ' introduisait , à 
l'aide d'effraction, chez l e s i eur Bauden , 
surve i l lant de t r a v a u x à Rosendae le et y 
volait des effets d'habi l lement d'une va leur 
de 40iI francs . 

Cet individu a déjà subi p lus ieurs c o n 
d a m n a t i o n s . 

Léonard Bossaert , vest c o n d a m n é à 6 
a n s de prison et 5 a n s de surve i l l ance . 

Défenseur : M. Lefra,nçois.-
3» Affaire 

F a u x s o m a l s a L i l l e , e n 1 8 S O 
Voici l e r é s u m é de l'acte d'accusation : 
« Le 9 m a r s 1V7S, l e n o m m é Charles 

F . . . , or ig n a i r e de Roubaix , établi 
c o m m e m a r c h a n d de g i a i u s . è Lille, é l a n 
d i c l a r é en fail l ite, e t c o n d a m n é , l e 15 mai , 
. u ivant à un mois d'emprisunneuieui 
pour banqueroute frauduleuse . D a n s le 
mois de juin, â l 'expiration de s a pein . 
dénué de r e s s o u r c e s , c h a r g é de famil le , 
et v ivement pressé de. l ibérer par les 
créanc iers de l a faill ite dont il avait ob
tenu un concordat amiable par la pro
m e s s e d uu dividende qu'il é tai t incapa-

le de payer , F . . . , a part ir de re 
m o m e n t , s'est l ivré, pour s e procurer de 

. l 'argent à des a g i s s e m e n ' s coupables qui 
ont c o m m e n c é par des dé tournements et 
des escroqueries , dont il a l u i - m ê m e fait 
l'aveu c i rcons tanc ié dans un m é m o i r e 
joint a la procédure et qui ont fini par 
une su i te de faux a l'aide desquels il a 
réuss i à d iss imuler pendant un certa in 
t emps s a s i tuat ion vér i table , et les faux 
c o m m i s par lui au préjudice de S3s c o m 
met tants , m a i s qu'il a fini par être obli
g é de confes er , a v e c le res te , le 15 m a i 
dernier , en ' s e cons t i tuant prisonnier . 
avant m ê m e que la just ice ai t été sa i s i e 
d 'aucune plainte contre lui . 

y Tonttis tes opérat ions fa i tes par 
F . . . , de 1878 à 1880,| peuvent s e résu
m e r de la man ière s u i v a n t e , car pendant 
cet te période de 3 a n n é e s les m o y e n s e m 
ployés pour pro longer s a s i tuat ion cri ti -
que ont é té les s u i v a n t s : 

• Chargé de vendre des g r a i n s pour 
cer ta ins n é g o c i a n t s et d'en toucher le 
pr ix , il n e remet ta i t a s e s c o m m e t t a n t s 
qu'une parité des s o m m e s p a y é e s , e t s i 
mula i t auss i di nouve l l e s c o m m a n d e s 
peur se faire l ivrer d'autres marchandi 
s e s , qu'il revendai t d é aune, à p e r t e , m a i s 
comptant , et qu'il c o n s i g n a i t contre 
W a r r a n t s a v e c lesquels il fa isa i t de l'ar
gent . La plus g r a n d e part ie de cet a r g e n t 
é ta i t e m p l o y é e à sat i s fa ire a u x r é c l a m a 
tions les plus pressantes de s e s expédi
teurs . Mais bientôt a r r i v a n é c e s s a i r e 
m e n t l e moment où ce m o y e n n e safflt 
p lus à c o u v r i r le déficit qui , tous les jours , 
s 'accroissa i t p lus cons idérable .Cent a lor s 
que F . . . s e l a i s s a e m r a i n e r à c o m 
mettre les f a u x qui l 'amènent s u r le b a n c 
des a s s i s e s . 

f » U e n v o y a d'abord à s o n père, pu i s à 
d e u x de s e s b e a u x - f r è r e s a v e c prière de 
l e s e scompter un. n o m b r e cons idérab le 
de trai tes t irées s u r des n é g o c i a n t s des 
e n v i r o n s de Lille, à qui il a v a i t fa i t que l 
q u e s v e n t e s a n c o m p t a n t ; e t r evê tues 
d» la f a u s s e acrep a i ion de c< s n é g o c i 
a n t s . Gea tra i tes représenta ient d'après 
F. . . , le prix de fou r nitures importantes. 

Ministère public : M. BERVON', subst i tut 
Audience du 2 féorier 

V* Affaire. — V o l q u a l i f i é 
D a n s le c o u r a n t de la nuit du 9 d é c e m 

bre dernier , la f emme Lucas , cabaret iére 
à Uaucl ini . qui attendait le retour de s o n 
mar i occupé de nu i t d a n s un é tab l i s s e 
ment industriel ne la c o m m u n e , s'éveil
lait vers I heure du m a t i n , et el le c o n s 
tatait que pendant les quelque* heures de 
repos qu'elle ava i t pr i s , un voleur s'était 
introduit chez elle et ava i t dérobé 8 à 10 
f rancs en m o n n a i e déposés d a n s le tiroir 
du comptoir , un révei l mat in et d'autres 
objets mobi l iers . Le voleur avai t dû s' in
troduire d a n s la m a son, par la por e de 
derrière d o n n a n t sur les c h a m p s . 

D a n s la m ê m e nui t , le n o m m e Mercier 
Fidèle, j eune h o m m e de 24 a n s , né à Sail-
iy en Ostr icourt , domest ique dans u n e 
ferme cnnt igûe a u cabaret Lucas étai t 
rencontré p a r d iverses personnes e m r e 
autres le cabaret ier Lucas peu d'instants 
après la découverte du val , au v i l lage , 
porteur d'un paquet qu'il c h e r c h a i t ' e u a -
que fois & diss imuler a u x . regards du 
p i ssant ; tes soupçons se portèrent i m -
iiié l ia temen; s u r Mercier e t u n e perqui
s i t ion faite dans son logement an-ena l a 
découverte du ré te i l vo lé , qu'il prétendit 
avoir ach té chez un horloger de Douai, 
invité à dés igner s o n vendeur il s 'y e s t 
refusé e t a n é a n m ins pers i s té à n ier s a 
participât on au vol commis.M* D e s c b o l t 
ass i s te l ' a c c i s e . 

Le bénéfice des c i rcons tances a t ténuan
tes , e s t accordé à Fidèle Mercier, qui es t 
c o n d a m n é à 3 a n s de pr ison. 
2" Affaire — l a e e n d i e v o l o n t a i r e 

Chausse Emile , quittait la prison de 
B é t h u n e d a n s les derniers jours du m o i s 
d'octobre.Quelques jours après , l e 2 u o ' 
vembre , o n le rVnceutrait a v e c un n o m 
mé Vasseur , c o m m e lui s a n s r e s s o u r c e s 
et s a n s ouvrage , parcourant e n s e m b l e 
le territoire de la c o m m u n e de S'eene. 

Arr ivé le so ir v e r s 5 heures sur le c h e - . 
min qui v a de S t e e n e au g r a n d Mil le-
b r u g g h e , il a v i s a s u r s a g a u c h e u n e 
meu le de blé, d a n s les c h a m p s , à env iron 
60 mètre s de la route, pousse par la m i 
sère , Chausse e u t la m a l h e u r e u s e pensée 
d'incendier cette m e u l e pour s e faire 
ré intégrer en prison, et il mi t auss i tôt 
cet te pensée cr imine l l e à exécut ion . 

D e u x personnes dont l a m a i s o n fait fa
ce à la meu le l'ont vu quitter l e c h e m i n 
pour al ler v e r s cette meule , y s é journer 
quelques ins tants par derrière e t s e d i 
r iger v e r s le g r a n d Mi l l ehrugghe Le 
feu se déclarai t deux m i n u t e s à peine 
après le départ de l ' accusé ; la m e u l e de 
blé détruite ava i t une va leur de 500 fr . 
et appartenai t À la v e u v e Dentu. 

Poursuivi par les habi tants de la c o m 
m u n e et bientôt at te int par e u x , Chausse 
fui r a m e n é s u r le lieu de l' incendie, le 
vagabond a d'abord n ié s'être approché 
de la meule , il a persisté pendant un cer
tain temps dans s e s d é n é g a t i o n s . Mais 
plus tard, en face des t é m o i g n a g e s afrir-
mat i f s des g e n s qui l 'avaient v u , il a fini 
par reconnaî tre l a vérité et il est résul té 
de s e s a v e u x que.dêcidé à tenter un uaau 
va i s coup pour s e faire de nouveau l éger 
en prison «t évi ter ,par c e moyen,l'aft'ivu-
se détresse d a n s laquel le il *•* trouvait , i l 
s'était approché de la meu le dont il S'agit 
s a n s d'ailleurs avoir a u c u n motif de r e s 
sent iment contre le propriétaire qu'il n e 
conna i s sa i t a u c u n e m e n t ; qu'il s'était un 
montent c a c h é derrière e l le et au m o y e n 
d'al lumettes qu'il avait sur lui, il y a v a i t 
mi- vo lonta irement le feu. 

Chausse es t n é à Par i s le 16 févr ier 
18i . 11 e s t défendu par M* D e - c h o i t . 

La Cour accorde à Chausse des c i r c o n s 
tances a t t é n u a n t e s et le c o n d a m n e & 5 
a n s de réc lus ion . 

— TBMPLBUVB. — Le ?8 janvier, à côté *> la 
pauvre ch->mbre qu'avait occupée pendant. 
vingt ans la Révéreude Mère fondatrice s'étei
gnait a Templeuve sœur satule Auge e. de J6-
MIS, l'un* des premières comoaguts de sornr 
Natalie,Ha directrice depuis dix huit a n s des 
religieuses de la paroi î e. U n'y eût qu'une 
voix dans la population pour témoigner de 
l'estime et des regrets que laisse après elle 
l'humble et pieuse fille de rEi,fani-Jc«us, et 
pour dire combien sa mémoire est en béné
diction. 

Quelques jours après, on célébrait les funé
railles de la regrettée defunle. 

D'après les règles ae sa pieuse congrégation, 
elles devaieni ê.re humbles et modestes ; mais 
le concours des autorités et de toute la popu
lation, les groupes du cortège, et l'oraison 
funèbre si émue et si éloquente de M. le doyen 
leur auraient laissé avant tout le caractère 
d'un trioftiple, si ies sauglots qu'on entendait 
el les (armes qu'on voy--.ii couler n'ara}tml pro
clamé eu même temps la profonde douleur et 
le deuil de toute la paroisse. 

C'e-t is, daus les temps actuels, dit la Trait 
France, uue mauif stauou bieu spontanée, e t 
bien éloquent* de la recomiaissauce «t des 
• ulimcnts de toute uue populaliou C'est ea 
nvime temps un bieu juste témoignage d'es
time el de sympathie pour les humbles rcli-
geiuses qui se. dévouent avec Uu t a* zèle et de 
succès aux œuvres d'éducation et de charité 
qui leur sont OOL liées dans la paroisse deTejn-
pleuve, 

— NOUVION. — M. Varpaentier, notoire et 
maire de la ïille du Nouvioo, membre du cou-
Mil général de l'Aisne, q . i , il y a trois seesal-
nes, se cassait la jambe dana uue cha »c e n 
forêt offerte par U duc d'Aumaie et qu'où « s i é 
rait voir bleatét sur pieds, «al m o n suuite» 
tueni saatedi sans U matinée. 

U. Parmeutier n'avait pas cinquante ans. 
— VIBUX-CQNDB — Hier, vers midi, na ou

vrier ajusteur, nommé Cèraelle, âgé de 55 aus, 
s'esrpendu daua sa forge. 

Ou croit que U mort recenUj de sa f. rime 
dont il ne pouvait *>e consoler n'est a w élr<m» 
gère * son suicide. 
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